CRITERES DE VALIDITE

D’UNE FRAPPE (COUPE) OU D’UNE « PIQUE » EN SHIAI

REGLES D’ARBITRAGE DES COMPETITIONS DE KENDO (Chap. 2 art. 12) extraits :

“Une frappe valable est caractérisée par une ardeur forte, une posture correcte, la frappe du shinaï correctement orientée avec la partie valable sur une zone de frappe valable, et la manifestation de la vigilance après la coupe”. 


"Sont aussi valables les frappes portées sur un adversaire :



- aussitôt après que celui-ci a laissé tomber son shinai,



- en même temps que celui-ci sort du shiaijo,



- aussitôt après que celui-ci est tombé”


"Ne sont pas valables :



- des frappes (même correctes) portées simultanément par les 2 adversaires



- lorsque la pointe du shinai du combattant qui reçoit la frappe menace la partie supérieure du corps du combattant qui frappe, avec une ardeur et une posture forte.”

Eléments énumérés par OKA Sensei 8ème DAN Hanshi (VDK n°21) :

- la force mentale


- la force du Kiaï


- la distance : Maaï


- la forme du corps : Shisei


- le déplacement du corps et des pieds (Taï sabaki)


- l’absence d’hésitation dans l’action, l'absence de souci d’être frappé ou d’échouer (Sutemi)


- la vigilance mentale et physique après la coupe (Zanshin). Il faut rappeler qu’un point doit être annulé en cas d’attitude, après la coupe, non compatible avec la notion de Zanshin.

En ce qui concerne la frappe (coupe) elle-même, il convient d’apprécier :

- l’opportunité (Datotsu no kikaï)


- l’utilisation de la partie valable du shinaï (mono uchi  ou  datotsu bu)


- qui doit atteindre la partie valable du corps de l’armure de aïte (datotsu bu i)


- la bonne utilisation des mains (Te no uchi)


- le respect du tranchant : orientation du shinaï et sens de la frappe (Hasuji)


- la décisive fermeté de la coupe (kyodo)

Concernant le ZANSHIN Maitre TADA  Toshiyasu disait (recueil remis au Shoshinkan en mars 1998) que cette période de vigilance qui suit une attaque “doit être d’une intensité au moins équivalente à l’attaque elle-même. Pour cela il est important de ne pas se soucier du résultat de l’attaque”. Et concernant le KI-KEN-TAI-NO ICHI : “le ki est l’énergie intérieure; le ken le sabre, tai le corps, ichi l’accord. Autrement dit, au moment de la coupe, le cri, l’impact et le déplacement sont faits simultanément.”

Didier Olivry (VDK n°7) pense qu’un combat idéal “ ne devrait pas comporter plus de trois actions : un point concluant chacune d’elles”.

Comme le rappelle Jean-Pierre Raick (VDK n°21) “on ne peut arbitrer qu’à la mesure de son niveau et les progrés en pratique doivent aller de pair avec une plus exacte appréciation des points”.
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